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“PERE, FILS ET SAINT-ESPRIT…
C’est bien trop compliqué pour moi !”

Les autres religions sont plus simples que le christianisme : chez elles, il 
y a un seul Dieu et ça suffit. Pour les chrétiens, il y a le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit : « Trois Personnes en une. Si on additionne, on a 1+1+1 = 1 ! 
Comment l’accepter ? On nous dit que c’est un mystère qu’il faut croire 
sans comprendre ». Dieu serait-il si compliqué ? Tout cela paraît une phi-
losophie abstraite et bien loin de la simplicité de l’Evangile. 

Regarde la photo de ce grand plan d’eau :

Bien sûr, tu ne vois qu’une belle surface, unique. Rien ne bouge dans les reflets.
Mais dans cette eau, la vie foisonne de poissons, de plantes, d’insectes…
Cette comparaison permet donc une importante distinction :
Ce plan d’eau est UN, il n’y en a pas plusieurs : chacun le voit bien. Mais en lui, sous la surface, 
vivent plusieurs sortes d’êtres : il n’est pas seul.

De même, il n’y a qu’un seul Dieu :
tout le témoignage de la Bible raconte la 
lente découverte de l’UNICITÉ de Dieu : il n’y 
en a qu’UN, unique. Ce plan d’eau est UN, il 
n’y en a pas plusieurs : chacun le voit bien.
Mais en lui, sous la surface, vivent plusieurs 
sortes d’êtres : il n’est pas seul.

Prière quotidienne des Juifs : 

«  Ecoute, Israël  ! Le Seigneur notre Dieu  
est le Seigneur UN. »

(Deutéronome, 6, 4)

UNIQUE OU TOUT SEUL ?

SUR LA FOI Fiche No 14
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Le combat fut rude contre les idoles, les images de multiples dieux. Voir : Isaïe 44, 6-19.

Le Nouveau Testament affirme lui aussi que Dieu est unique. Saint Paul écrit aux Corinthiens : « Nous 
savons que dans le monde les idoles n’existent pas. Il n’y a d’autre dieu que le Dieu Unique. » (2 Co 8, 4).

JESUS-CHRIST NOUS REVELE L’INTERIEUR DE DIEU : sa vie interne. Dieu n’est pas un grand Solitaire 
immobile dans les nuages. Le Christ nous introduit sous le miroir de l’eau. Il nous fait entrer dans la re-
lation très particulière qu’il partage avec Dieu.

En réfléchissant bien, dire seulement qu’il y a un seul Dieu n’est peut-être pas aussi simple qu’il paraît…

• Être UN conduit à S’IMPOSER : la toute-puissance de celui qui est tout seul se répand inévitable-
ment sur ce qui l’entoure. Il écrase par sa forte puissance. Dans la Bible, Job demande à Dieu de 
s’écarter de lui : « Ecarte ta main qui pèse sur moi. » (13, 21). Voir Ps. 38/39 v. 14 : « Détourne de moi 
tes yeux, que je respire ! ».

• L’unité appelle toujours un POUVOIR qui l’installe et 
la conserve. Or, depuis longtemps, les hommes ont 
imaginé Dieu comme un père tyrannique, jaloux 
de sa justice et imposant sa loi morale. Pourtant, 
un des derniers livres de l’Ancien Testament avait 
pressenti que Dieu ne ressemblait pas au Zeus des 
Grecs ni au Jupiter latin :

• Dieu solitaire, comment pourrait-il AIMER une créa-
ture comme l’homme ? Il n’y a pas de mesure com-
mune entre eux. Une puce n’aime pas un éléphant, 
elle le craint, le respecte. Mais l’aimer ? Dieu serait 
condamné à n’aimer que lui, n’ayant personne à sa 
hauteur. Quel amour inégal…

IL EST DIFFICILE D’ETRE TOUT SEUL 

"Tu aimes tous les êtres, 
Tu ne détestes aucune de tes œuvres…
Tu les épargnes tous, car ils sont à toi,
Maître, ami de la vie…
Tu maîtrises ta force,
Tu juges avec sérénité,
Tu nous gouvernes avec beaucoup 
de ménagement.”

      (Livre de la Sagesse, 11, 24-26 ; 12, 18).
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L’Ancien Testament s’était battu sur deux fronts, pendant des siècles :

• pour affirmer l’unicité de Dieu contre la multitude des idoles

• pour avancer que Dieu n’était pas un bloc solitaire  : il y a de la vie en 
Lui : sa Parole, sa générosité, son désir d’alliance. Mais comment le com-
prendre ?

Jésus se situe dans la foi d’Israël : il y a un seul Dieu. Mais il révèle ce qu’est la vie intérieure 
de Dieu. Il nous parle de ce qui se passe EN Dieu :

« Personne n’a jamais vu Dieu. Dieu, le Fils unique, qui est dans le sein du 
Père, nous l’a dévoilé. » (Jean 1, 18).

Il n’expose pas de théorie abstraite. Il parle de sa RELATION à son Père qu’il nomme –c’est 
étonnant !– « Abba ! Papa ! » (Marc 14, 36). Jésus vit en Dieu, il vit Dieu. Et tout change : 
l’expérience vivante que Jésus a de Dieu modifie ce que les hommes pensent de Dieu. 
Jésus le révèle.

LA VIE INTIME DE DIEU

Jésus affirme qu’il connaît Dieu.

Les hommes ne le connaissent que très 
imparfaitement.

« Mon Père me connaît et je connais

 mon Père. » (Jean 10, 15)

« Vous ne l’avez pas connu, tandis que 

moi je le connais. » (Jean 8, 55)

Parce qu’il connaît son Père, 

Jésus accomplit le travail de son Père : 
Jean 5, 17 

délivre ses paroles : Jean 17, 8
aime son Père : Jean 14, 31

et fait tout ce qu’il voit faire à son Père, sa 
volonté : Jean 5, 19

jusqu’au bout : Jean 17, 4

Entre le Père et le Fils, plus qu’une colla-

boration, existe une véritable communion : 
« Le Père et moi sommes un » (Jean 10, 30). 

Le Père donne son Fils au monde. 

Au Fils, il donne tout. 

A son tour, le Fils redonne tout au Père : 
jusqu’à sa vie.

Quels mots peuvent  exprimer  
cette communion ?

- l’Envoyeur (le Père) et l’Envoyé (Jésus)

- la Parole (Jésus) et la Personne qui donne sa 
parole

- surtout les mots Père-Fils :

car ils sont de la même nature, depuis toujours.
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Père et Fils : les mots expriment leur intimité. 

Mais une personne devient Père quand elle a un 

Fils. Dès que le Père est présent, le Fils est là. De 

toute éternité. Il n’y a pas de décalage en Dieu.

Vraiment Père, sans réserve aucune, ce Père 

donne tout à son Fils, sans se reprendre. Il n’a 

donc qu’un Fils unique. A son tour, ce Fils donne 

tout à son Père : ils sont égaux. Il n’y a ni perte ni 

dévaluation en Dieu.

On les appelle « des personnes » (le mot a été 

employé pour parler de cela), car une personne 

n’existe qu’en relation.

Père et Fils, bon. Mais l’Esprit ? Il exprime la quali-
té des relations entre le Père et le Fils. Entre deux 
personnes, les relations peuvent varier. L’Esprit 
place le Père et le Fils dans une relation réci-
proque d’amour. Or l’amour veut l’union : l’Esprit 
scelle cette union. Et l’amour reconnaît l’autre 
comme une personne différente et unique  : 
l’Esprit qui unit le Père et le Fils les place dans 
une relation qui n’étouffe pas l’autre, mais le dis-
tingue. L’amour unit et distingue : il personnalise.

Toute personne qui aime le sait. L’amour cherche 
en même temps l’union et la différence. Entre un 
« Je » et un « Tu », il crée un « Nous » unique. 
Le Moyen-Age prenait l’image d’une famille : un 
même esprit unit des personnes différentes.

Contrairement à ce qu’on pense, croire en la Trinité change bien des choses :

- Le Visage du Dieu unique change : il éprouve en lui-même échange et communion. Comme il aime 
en lui-même, il nous aime librement, sans peser sur nous.

- Il donne et reçoit : donc il accueille vraiment nos prières. Il fait alliance avec nous.

- Le Fils vient sur terre pour nous donner son Esprit : nous vivons de Dieu et EN Dieu. Nous sommes fils 
avec son Fils, adoptés en Lui. (Romains 8, 15).

- Enfin, que serait donc une humanité de communion et d’échanges ? 

Une terre fraternelle.

« Jésus ne se risque pas à donner une définition de Dieu… Dieu n’est pas 

d’abord un objet de savoir mais une personne à qui l’on donne sa foi, à qui l’on 

fait confiance… [Les] détracteurs ne s’y trompent pas puisqu’ils interprètent 

cette attitude comme une folle prétention de la part de Jésus à se faire Dieu à 

la place de Dieu… C’est une expérience tout à fait fondamentale rendue pos-

sible grâce à Jésus qui a voulu faire entrer ses disciples dans cette relation de 

communion qui l’unit à son Père. » 

J.M. Ploux, T. Niquot, Dieu et le malheur du monde, Paris, L’Atelier, 2012, p. 120-122.

LE FILS UNIQUE ET L’ESPRIT ?

QU’EST-CE QUE CELA NOUS FAIT ?
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